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Cofit dtune Lettrt du Cmtt ék Bri^iA <au

Cûëte i'Egremont, datk /Eîva» er^ Por»

i . tugal le 2Ô Décembirç, 1761. Refue I0

9 Janvier 176».

' 3lfylordy

JE fuis forti de Madrid^ atiflîtÔt qu'il m'a été

ipoffible de nlTembltr toat ce qui m'étoie

H -ceâkire pour un voyage en E/pa^fie, païs A
ctifférent de tous Jes autres de VEurope pour
Toyager. Je reçus la réponfe Bnale du Génçval

^tfi/ le 10 de ce moi^ à 1 1 heures di? foir, éf
je partis le 1 7 au matin, ayant fur le corps une

fièrtie, que j'avois -eue au moins dik joui^, Maia
comme mes doubus d'e!ft«H»ap écoienc dinii-

nuées, je me déterminai à me mettre ea route»

qyelle qcr'en pftt éd% la conféquence.

. Le Miniâre EfpagHol refufa de «ne faâi« avoir

un ordre pour des chevamx de poiie» jt^rqu'à

mon arrivée à BadajçXy la dernière ville de

yEfpagney quoiqueje l'euflè demandé, afin d'en-

voyer un Courier à UAone^ pour me procurer

des paiTeports de fa Majefté très fidèle, & n'être

pas retciiu iur les frontières du Portugal.

x-^ Je remets à préfent au cqurier Ardouin ces déf

pèches, que j'avois préparées, Mylord, pour
vous en faire l'envoi, même avant l'arrivée de

fotter^ aufli bien que les lettres, qui contien-

nent le détail circonAancié de la prétente rupturç

epçre )a Gunde Bretagne & VE/pagne^ Ôç j'écrirai


